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HISTORIQUE 


BIBLIOTHW BË L'ËCOIË BË PH4RMAGIË BË PARIS 


La bibliothèque de l’École supérieure de pharmacie de Paris, 
qui comprend aujourd’hui plus de 36000 volumes, a eu des dé¬ 
buts très modestes. Fondée en 1570 par un don collectif des qua¬ 
tre maîtres jurés et gardes apothicaires et apothicaires-épi¬ 
ciers alors en charge ', elle a été constituée avec neuf ouvrages, re¬ 
liés en sep t volumes 2. Ces livres, qui figurent encore sur les rayons 

1. Dans la seconde moitié du xvi” siècle, la communauté des apothicaires- 
épiciers avait six gardes en charge : deux apothicaires, deux apothicaires-épi¬ 
ciers et deux épiciers. Pour les aflfaires spéciales aux apothicaires, comme 
c’est ici le cas, les épiciers étaient exclus. 

Les quatre maîtres jurés et gardes apothicaires et apothicaires-épiciers en 
charge pour l’année 1570 étaient : Nicolas de Bourges, Gilles Chubere, Vaast 
Bourdin et Guillaume de Voulges. 

« Sire Nicolas de Bourges, marchand apothicaire-épicier, bourgeois de Pa¬ 
ris, demeurant rue Saint-Denis, » avait été deuxième consul en 1568 (Denière, 
La juridiction consulaire de Paris, Paris, 1872, p. 295). 

Un de Bourges, également apothicaire-épicier, était fournisseur de l’Hôtel- 
Dieu de Paris à la fin du xvi" siècle et au commencement du xvii». Pendant 
le carême de 1595, il « bailloit aux curez de ceste ville les sacqz de pouldres 
d’espices », que cet hôpital avait l’habitude de leur offrir chaque année à pa¬ 
reille époque. Le 29 décembre 1606, il fit au même hôpital une importante 
fourniture d’onguents : 30 livres de diapalme, 30 livres de basilicum, 30 li¬ 
vres de cérat de Galien et 20 livres de siccatif ronge. Le 23 novembre 1607, 
nouvelle fourniture de : 10 livres de basilicum et 10 livres d’onguent aureum 
(Brièle, Collection de documents poitr servir à l’histoire des hôpitaux de Pa¬ 
ris, t. I, p. 26 et 37, Paris, 1881). 

« Sire Vaast Bourdin, marchand apothicaire-épicier, demeurant rue Cos- 
sonerie », avait été deuxième consul en 1565 ; il fut juge en 1571 (Denière, loe. 
oit., p. 292 et 299). ' 

2. Ces sept volumes portent aujourd’hui les numéros suivants : !• Opéra Me- 



de la bibliothèque actuelle, sont facilement reconnaissables aux 
particularités suivantes : tous reliés en'Weau plein, ils portent 
sur le plat supérieur, frappés en lettres d’or, le titre de l’ouvrage 
et la mention : pro. coi. biblioteca. pharmacopkorv. vrbis. lvtetiae 
(pro communi bibliotheca pharmacopoeorum urbis Lutetiae), et 
sur l’inférieur, l’inscription : a. diligentia. et. labore. n. debovrges, 
EG. CHVBERE. V. BovRDiN. G. DEvovGEs. 13. NOVEB. AN. 1570 (a dili¬ 
gentia et labore Nicolai de Bourges, Aegidii Chubere, Vedasti 
Bourdin, Guülelmi de Vouges, 13 novembr. anno 1570). 

Parmi ces neuf ouvrages, quatre traitent de la pharmacie, ce 
sont : 1“ le recueil intitulé Opéra Mesuae (Lyon, 1535), qui com¬ 
prend avec les oeuvres de Mésué Antidotarium Nicolai, le Liber 
Servitoris, etc. ; 2°r/ra Antidotarium Mesuae censura (Paris, 1546) 
des frères mineurs Angélus Palea de Giovinazzo et Bartholomæus 
d’Orvieto ; 3° le recueil de formulaires intitulé : Luminare majus, 



suce, n» 5372 ; 2“ In Antidotarium Mesuce, n° 11090 ; 3° Luminare majus, 
relié avec le Le simplicium medicamentorum facultatibus de Galien, 
n» 5020 ; 4» Sylvius, relié avec le Le temperamentis de Galien, n" 5029 ; 
5” Matthœus. Silvaticus, n" 5234 ; 6” Valerius Cordus, n° 5230 ; 7" Avicenne, 
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Lumen apothecariorum, et Aromatariorum thésaurus (Venise, 
1561), dont les auteurs sont : Joannes Jacobus de Manliis de Bosco, 
Quiricus de Augustis et Paulus Suardus ; 4“ le De medicamen- 
torum simplicium deleclu, praeparationibus, mistionis modo 
(Paris, 1542) de Jacques Sylvius. Le cinquième est le fameux dic¬ 
tionnaire de matière médicale de Matthaeus Silvaticus, intitulé : 
Opus pandectarum medicinae (Turin, 1526). Le s,ix\em.Q: Annota- 
liones in Dioscoridis de medica materia libros V (Strasbourg, 
1561), par Valerius Cordus, est encore consacré à la matière mé¬ 
dicale. Le septième est un traité de thérapeutique de Galien, 
traduit en latin ; De simplicium medicamentorum facultatibus 
(Paris, 1545). Le huitième, également de Galien, porte le litre : 
De temperamentis (Paris, 1549). Enfin le neuvième, énorme vo¬ 
lume in-folio, est une traduction latine des Œuvres d’Avicenne. 
Tous ces ouvrages sont en parfait état de conservation. 

De 1570 à 1777, la bibliothèque des marchands apothicaires- 
épiciers de Paris s’accrut petit à petit, uniquement par des dons 
faits, pour la plupart, par les gardes en chargé, car l’usage était 
que ces dignitaires laissassent à la communauté un souvenir 
durable de leur passage à la jurande. 

Après l’établissement du collège de pharmacie, il fut fait un 
inventaire général de tout le matériel transmis par la corpora¬ 
tion des apothicaires ; de plus, en 1780, un catalogue de la biblio¬ 
thèque fut dressé sur un registre spécial par les prévôts Tassart 
et Hérissant : le chiffre des volumes s’élevait alors à 477. 

En 1844, un nouveau catalogue sur registre est entrepris par 
le professeur Guibourt, secrétaire agent comptable, qui le tient 
à jour jusqu’en 1865 : le total des volumes inscrits jusqu’à cette 
date est de 4461. 

Quai’ante ans plus tard, en 1884, les registres d’enlrée-inven- 
taire mentionnent 11467 volumes. Enfin, au 1" Janvier 1905, on 
en compte plus de 36000, provenant tant d’achats que de 
dons. 

Pendant de longues années, la bibliothèque fut un des services 
les naoins importants de l’École et ne reçut pour ses achats de 
livres et ses abonnements aux journaux que de faibles et irré¬ 
gulières allocations, telles que : 322 fr. 15 en 1875 ; 293 fr. 60 en 
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1876 ; lOSl fr. en 1877 ; 1389 fr. en 1878 ; 416 fr. 45 en 1879. A 
partir de 1880, ce service, qui jusqu’alors avait été une dépen¬ 
dance du secrétariat de l’École, devint autonome et reçut un 
budget spécial. 11 lui fut alloué pour ses achats de livres et ses 
abonnements : 4200 fr. pendant les années 1880, 1881 et 1882 ; 
puis 4300 fr. de 1883 à 1886; 5200 fr. de 1887 à 1897 ; enfin 
10000 fr. à partir de 1898. 

Après avoir été administrée de très haut par des professeurs 
de l’École : Nachet, Pierre Hobiquet, etc., puis par des commis 
du secrétariat : Adolphe Laugier, Chapelle, Vidal, etc., la biblio¬ 
thèque reçut, le 31 mai 1878, un fonctionnaire délégué spéciale¬ 
ment pour son service, Oswald Goepp, qui ne fit que paraître et 
disparaître. En 1879, un ancien employé auxiliaire du secréta¬ 
riat de l’École, Gabriel Le Mercier, fut agréé par M. le directeur 
Chatin pour remplir les fonctions de bibliothécaire sans mandat 
officiel. Reçu par faveur au concours pour le certificat d’aptitude 
aux fonctions de bibliothécaire universitaire le 13 juillet 1881, il 
fut titularisé huit jours plus tard (21 juillet). Il donna sa démis¬ 
sion le 30 août 1884. Son successeur, M. Paul Dorveaux, est en 
fonctions depuis cette date. 

L’emploi de sous-bibliothécaire, créé en janvier 1882, a été 
occupé successivement par MM. Fontany (1882-1892), Salin- 
gardes (1893-1895) et Gillot, le titulaire actuel. 

Le service de la bibliothèque a été fait par un seul garçon, 
Marty, de 1882 à 1898. Depuis, l’Université de Paris a créé deux 
nouveaux emplois de garçon de salle : l’un en 1898, l’autre 
en 1902. 

La bibliothèque occupait, dans l’École de la rue de l’Arbalète, 
une petite pièce, située à l’extrémité du premier étage, du côté 
de la rue Claude Bernard. Eclairée par le plafond, elle était meu¬ 
blée d’armoires vitrées, de trois tables et de quelques chaises. 
Elle fut transférée, en 1882, dans le vaste local qui est aujour¬ 
d’hui la salle de lecture ; il y avait alors de la place autour des 
tables pour 120 lecteurs et sur les rayons pour 22000 vo¬ 
lumes. 

En 1893, toutes les tablettes étant occupées, on commença 
à manquer de place pour les livres et il fallut loger les nouvelles 
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acquisitions sur les corniches. Cette situation dura neuf an¬ 
nées 

Enfin, en 1902, M. le directeur Guignard obtint, pour la biblio¬ 
thèque, un crédit extraordinaire de 100.000 fr., qui permit 
de remanier la disposition de la salle de lecture 2 et d’aménager 
dans des locaux contigus les dépendances actuelles : cabinet 
pour le bibliothécaire, salle réservée pour MM. les professeurs, 
magasins de livres, etc. Aujourd’hui il y a dans ces magasins de 
la place pour une période de cinquante années. 

D’après les Almanachs officiels, la bibliothèque fut ouverte aux 
étudiants en pharmacie, les lundis, mercredis et vendredis, 
de onze heures à trois heures, à partir de 1852 ; et de onze 
heures à quatre heures, à partir de 1855. Après son transfert 
dans la nouvelle École, en 1882, elle s’ouvrit tous les jours de 
onze heures à quatre heures. A cette unique séance, fut ajoutée, 
en avril 1887, après l’installation du gaz, une séance de nuit, de 
huit heures à dix heures du soir. Depuis le 12 novembre 1902, 
les heures d’ouverture sont les suivantes : de neuf heures à 
onze heures du matin, d’une heure à cinq heures du soir et de 
huit heures à dix heures du soir. 

Le nombre des lecteurs, qui était insignifiant à l’école de 
la rue de l’Arbalète, n’a cessé de s’accroître jusqu’à 1902. Pen¬ 
dant vingt ans, les cent vingt places de la sallp de lecture ont 
été généralement toutes occupées pendant le semestre d’hiver ; 
elles ont présenté quelques vides pendant la saison d’été. Le 
chiffre des étudiants ayant fléchi dans cés derniers temps, la 
bibliothèque a été un peu moins fréquentée. En revanche, les 


1. Cette situation a été signalée sans relâche par les directeurs Gustave Plan- 
chon et Léon Guignard, au ministre de l’instruction publique et au Conseil 
académique, à partir de l’année scolaire 1891-1892 (V. Rapport présenté au 
ministre de l’instruction publique sur la situation de l'enseignement supé¬ 
rieur en 1891-1893. Paris, 1893 et années suivantes). 

2. Une excellente vue de la salle de lecture, prise en 1903 après la réorga¬ 
nisation du service, est figurée dans le livre du Centenaire de VÉcole supé¬ 
rieure de pharmacie de l’Université de Paris (Paris, 1904, planche vin). Des 
vues de cette même salle, prises l’une en 1900, et l’autre en décembre 1904, 
ont été reproduites dans les deux séries de cartes postales illustrées de l’École, 
publiées : la première en mars 1902, la seconde en janvier 190.Ô. 
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deux salles réservées, dont la création remonte à deux ans à 
peine, reçoivent tous les jours de nouveaux travailleurs, attirés 
par la facilité qu’on y trouve de consulter sur place les collec¬ 
tions de journaux. 

La bibliothèque de l’École de pharmacie possède non seule¬ 
ment des collections bien complètes des principaux périodiques 
de physique, de chimie, de pharmacie, de sciences naturelles, 
d’hygiène, etc., mais encore quelques manuscrits anciens et de 
nombreux ouvrages rares et précieux ; elle détient également 
les archives de la corporation des maîtres apothicaires de Paris 
et du collège de pharmacie de Paris. 

Le plus remarquable de ses manuscrits (qui sont au nombre 
de 54) est un recueil de Recettes de médecine en anglais, en 
latin et en français, de la fin du xiii' ou du commencement du 
XIV® siècle, lequel se compose de 115 feuillets de parchemin de 
de 0”29 sur 0“21, reliés en parchemin. 11 a été donné, en 
1841, à la bibliothèque de l’École de pharmacie de Paris par 
Stanislas Martin, pharmacien à Paris. 

Parmi les ouvrages rares et précieux, il faut citer : VArbolayre, 
que M. Claudin dit avoir été imprimé à Besançon par P. Met- 
linger avant 1490, le Grant Herbier en français (éditions de 
Paris, Guillaume Nyverd et Jacques Nyverd), VHortus sanitatis 
translaté de latin en français, le Tresar des Pavres (Paris, Phi¬ 
lippe le Noir), VEnchirid au manipul des mirapales de Michel 
Dusseau (Lyon, J. de Tournes, 1561 et autres éditions), VAnti- 
datarium Nicalai publié à Venise en 1471 par Nicolas Jenson, 
le Dispensarium magislri Nicalai prepasiti ad aromatarias, les 
éditions, princeps du Lumen apathecariamim i, du Liber pandec- 
tarum medicinae de Matthaeus Silvaticus, de Mesuae Opéra, etc , 
VHerbarius dit Maguntinus, Herbalaria valgare, le rarissime 
Calendrier à l’usage du callège de pharmacie (six années : 1782, 
1786, 1787, ans IX, X et XI). 

Les archives comprennent un grand nombre de liasses et 


1. Une longue note bibliographique sur le Lumen apothecariorum et le 
Luminare majus a été publiée dans la Revue des études Rabelaisiennes (1905, 
p. 176-179). 





[241 

81 registres, dont le plus précieux (Registre 7) a été étudié et 
analysé ci-après par M. Barroux, archiviste adjoint aux Archives 
de la Seine. lien existe deux inventaires; le premier (Registre 40), 
rédigé en 1703 par Lamy, est précédé d’une « Préface », qui 
vient de paraître dans la France médicale (1908, p. 442-448); le 
second (Registre 43), dressé en 1786, a été publié en 1893 dans 
la Revue des Bibliothèques. 

La bibliothèque de l’École de pharmacie a reçu l’organisation 
prescrite par Vlnslruclion générale relative au service des biblio¬ 
thèques universitaires, du 4 mai 1878. Elle possède, dans trois 
meubles différents, construits d’après les indications de mon 
ami J. Favier, conservateur de la bibliothèque de Nancy, trois 
catalogues sur fiches, complets et à jour : le premier est un ca¬ 
talogue alphabétique par noms d’auteurs ; le second, un cata¬ 
logue alphabétique par matières; le troisième, un catalogue 
méthodique d’après la table du Manuel du libraire de Brunet, 
considérablement modifiée et augmentée. Dans ce troisième 
catalogue, les monographies scientifiques sont classées d’après 
l’ordre admis dans les traités de leur spécialité, les plus autori¬ 
sés et les plus récents. 


D' Paul Dorveaux, 

bibliothécaire de l’École. 



ANALYSE DU PREMIER REGISTRE 


ARCHIVES DE L'ECOLE DE PHARMACIE 


L.e plus ancien registre des Archives de l’École de pharmacie, 
ouvert en 1S77, se compose de 175 feuillets de parchemin (man¬ 
quent les feuillets 2, 71-94, 135-137 et 166). Il a été relié au 
xix® siècle (veau, avec plat en papier jaune marbré), et a reçu la 
cote 7; deux pièces rouges portent au dos, l’une : « Archives de 
l’École de pharmacie ï, l’autre : « Registre pour les arrêts du 
Parlement, etc., 1577 ». Il mesure 332 sur 240 millimètres. 

11 y a lieu de signaler à part qu’on y rencontre la mention, 
non relevée jusqu’ici, des noms de Nicolas Houel et de Jean 
Héroard (ff. 28 v» et 62). 

Incipit : « En ce livre seront transcriptz les arrestz de la Cour de 
Parlement que du prevost de Paris consécutivement les ungs après les 
autres, sans entrelasser la réception des maistres jurez appoticaires et 
espiciers que réception faicte par eulx des autres maislpes appoticaires 
par chacune année dont les teneurs ensuivent. » 

Au verso du premier feuillet miniature représentant saint Nicolas, 
patron de la corporation des apothicaires qui ressuscite les trois en¬ 
fants de la légende ; au-dessous : « Ce presant livre est pour la com- 
munaulté des marchans grossiers appoticaires espisiers de la ville de 
Paris. Fut fait au moys de novembre l’an mil cinq cens soixante et 
dix-sept à la diligence de honnorables hommes Guillaume de Vouges, 
Francoys Muletz, Jehan Contesse et Pierre de Paris, maistres jurés et 
gardes de l’apoticayrerie et espiserie, avec Nicolas Gonnier et Pierre 
Simon, aussy jurés et gardes de l’apoticayrerie avec lesdictz de Vouges 
et Contesse. » Au milieu du C initial on a représenté un mortier et 
deux pilons. 
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F. 3. — Arrêt du Parlement relatif à la surveillance exercée à l’égard 
des épiciers et des apothicaires, 13 mars 1S57 (n. st.). 

F. S v». — Sentence, enregistrée au Châtelet, des « jurés et gardes 
apothicaires et épiciers » portant que Claude Jubin ne pourra être reçu 
maître épicier qu’après avoir fait « expérience et chef-d’œuvre » 
(16 juillet 1^77). 

F. 5 v». — Arrêt du Parlement qui reconnaît la dispense dont jouis¬ 
sent les « maîtres jurés apothicaires épiciers » de la charge de commis¬ 
saire des boues (23 sept. 1877). 

F. 6. — Sentence de la prévôté de Paris au sujet de la même affaire 
(30 août 1877). 

F. 6 v”. — Sentence de la prévôté de Paris pour l’élection d’un autre 
commissaire que Nicolas « Blanchart », « à la diligence et fraiz dudict 
Blanchart » (30 sept. 1877). 

F. 7. — Arrêt du Parlement qui décharge ledit « Blanchart » de la 
commission qu’il a reçue (19 ocl. 1877). 

F. 7 vo. — Sentence de la prévôté de Paris au profit des apothicaires 
touchant la surveillance à laquelle sont soumis les épiciers (7 déc. 1877). 

F. 9. — Sentence de l’hôtel de ville au profit des apothicaires et épi¬ 
ciers contre le fermier des impositions (18 déc. 1877). 

F. 11. — Sentence de la prévôté de Paris contre Nicolas Freret, ven¬ 
deur de bougie (10 juin 1877). 

F. 11 v”. — Arrêt du Parlement confirmatif de ladite sentence 
(31 déc. 1877). 

F. 12. — Sentence de la prévôté de Paris « qui défend aux vinai¬ 
griers d’aller en visite chez les épiciers » (18 déc. 1877). 

F. 12 v°. — « Procès-verbal de visitation pour les jurés et gardes 
apothicaires et épiciers à Paris contre Geneviève Lesle » (28 fév. 1878). 

F. 16. — Sentence delà prévôté de Paris « contre Barthélemy des 
Marquets pour les insolences faites à l’encontre des maîtres jurés et 
gardes de l’apothicairerie et épicerie » (10 oct. 1878). 

F. 16 v», 19, 19 vo et 20 v°). — Sentences de la prévôté de Paris contre 
Fiacre Poictevin et Jacques de Mouchy « pour le fait des eaux distillées » 
(4 et 11 oct. 1878), suivies de procè.s-verbaux de « visitation « (18'juillet 
et 24 nov. 1878). 

F. 21 V". — Sentence de la prévôté de Paris contre Jean Broust « pour 
safran sophistiqué, lequel a été jeté en l’eau » (20 janv. 1878). 

F. 22. — Autre sentence contre Grégoire Fonteine « pour safran so¬ 
phistiqué, lequel a été brûlé » (12 nov. 1878). 

F. 22 V». — Sentence de la prévôté de Paris contre Jeanne Jouven¬ 
ceau, Picarde, « pour amidon vendu, lequel fut jeté en la rivière » 
(27 fév. 1878). 

F. 22 v». — Autre sentence « contre Marson Fossin, demeurant à 
Reims, pour raison d’amidon » (22 nov. 1878). 



— 10 — 


244] 

F. 23. — Sentence de la prévôté de Paris « contre un nommé 
Étienne Lambert, maître chandelier de suif, pour la tisane qu’il ven¬ 
dait, laquelle fut jetée » (4 juin 1378). 

F. 23'V». — Sentence de la prévôté de Paris (c contre Jhericon, four- 
bisseur, pour raison de l'onguent du faucheur qu’il vendait » (27 fév. 
1378). 

F. 24. — Arrêt du Parlement « donné au profit des marchands et 
maîtres apothicaires et épiciers contre les merciers pour raison de la 
revisitation des cires » (13 déc. 1378). 

F. 23. — Sentence de la prévôté de Paris imposant à Baptiste Geof¬ 
froy, compagnon épicier, l’obligation de faire un chef-d’œuvre avant 
d’être reçu maître (11 mars 1379). 

P’. 23 — Sentence semblable « contre Jacques Godivet » (8 mai 

1378). 

F. 23 V”. — Sentence de la prévôté de Paris ordonnant la saisie chez 
un épicier de drogues et compositions qui sont d’ailleurs pour la plus 
grande partie « indignes d’entrer au corps humain » (7 ocl. 1379). 

F. 26. — « Arrêt (lettres de Henri III) donné pour le procès de Robert 
du Chastel pour la visitation des herbes qui se vendent journellement en 
la place des Halles contre Nicolas Thoreau et sa femme » (22 août 1379). 

F. 26 v°. — Sentence de la prévôté de Paris contre Guillaume Blat- 
tier, épicier, pour avoir « retiré » des marchandises en magasin et 
contre Gilles Renauld, marchand forain, son vendeur, qui avait de plus 
« juré le nom de Dieu » (11 sept. 1379). 

F. 27. — Procès-verbal enregistré au Châtelet de saisie de drogues 
chez un épicier et chez une autre personne et transport à l’hôtel-Dieu 
de celles qui ont été trouvées bonnes (16 oct. 1379). 

F. 27 V». — Sentence de la prévôté de Paris qui fait défense à Guil¬ 
laume Robineau et autres huiliers chandeliers de faire de la poudre 
d’épicerie ou des huiles « entrant au corps humain » (« lesdits chande¬ 
liers font quelquefois des huiles douces que l’on baille aux petits en¬ 
fants et aux accouchées ») (13 nov. 1379). 

F. 28. — Sentence de la prévôté qui confirme la précédente après 
appel dudit Robineau (2 déc. 1379). 

F. 28 v”. — Mention du <i grand arrêt » du Parlement « rendu entre 
les apothicaires et épiciers, en l’an 1339 », et dont Nicolas Houel s’est 
dessaisi moyennant 23 livres de sucre, « valant lors vingt sols la livre », 
« et d’aultant que ledict arrest est coppié au viel livre de devant cestuy 
à cent quarante huict fueillet[zj contenant quinze fueilletz, a esté différé 
de l’escrire sur cestuy. » 

F. 29. — Reçu notarié donné aux gardes de l’apothicairerie et épi¬ 
cerie par Jehan Blanchet, épicier, d’un sac de muscades pesant 
18 livres 6 onces qui lui appartenaient et avaient été saisies chez Denis 
Gilbert (14 déc. 1380). 
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F. 29 V». — Sentence de la prévôté de Paris rendue « contre un 
épicier fournissant médicament sous le nom et du consentement d’un 
maître apothicaire » (27 oct. 1581), suivie de notes relatives aux récla¬ 
mations adressées par ledit apothicaire. 

F. 31 vo. — Sentence de la prévôté de Paris contre les chandeliers 
huiliers de cette ville (28 février 1587). 

F. 32. — Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence précédente 
(20 août 1588). 

F. 33. — Sentence de la prévôté de Paris « portant permission aux 
maîtres épiciers de vendre beurre en détail » (27 sept. 1572). 

F. 33 v". — Sentence de la prévôté, de Paris « par laquelle est or¬ 
donné que les forains amenant huile à brûler à Paris feront avertir les 
maîtres et gardes et autres marchands vendant de ladite huile, lors¬ 
qu’il y en aura d’arrivée à la Halle, et qu’elle y sera visitée par les 
jurés huiliers XXIIII heures après qu’elle y sera descendue » (27 jan¬ 
vier 1594). 

F. 34 V». — Sentence de la prévôté de Paris « donnée contre Thomas 
Lenfant et Nicolas Gelée, orangers » pour n’avoir pas fait visiter leur 
marchandise (26 avril 1594). 

F. 35. — Sentence du procureur au Châtelet « donnée contre Lois 
Cardinal, maître chandelier, pour avoir été trouvé vendant de l’huile 
d’olive » (23 juin 1594). 

F. 35 v°. — Id. contre Perrette Régnault, veuve de feu Nicolas Pinart, 
chandelier (23 juin 1594). 

F. 36. — Id. contre Jacques Tirement (23 juin 1594). 

F. 36. — Id. contre Jehan Doucet (23 juin 1594). 

F. 36 v“ et 37 v». — « Lettres de confirmation du roi Henri 1111® pour 
nos privilèges » (juin 1594), suivi d’une requête au roi des <c gardes de 
la marchandise d’épicerie et apothicairerie » pour être exemptés du 
« droit de confirmation « (s. d.). 

F. 37 v®. — Arrêt du conseil d’État faisant droit à leur requête 
(15 oct. 1594). 

F. 38. -- Arrêt de la Cour [du Parlement] » par lequel est permis aux 
maîtres épicîers et apothicaires vendre huile à brûler en se faisant 
inscrire au greffe du Châtelet >> (7 oct. 1595). 

F. 38 v“. — Sentence de la prévôté de Paris « donnée contre Nicolas 
Geljée pour oranges » (22 février 1595; « la sentence ci-dessus a été 
signifiée audit Gellée le XXX'jour de mars 1595 »). 

F. 38 v“. — Id. contre les maîtres chandeliers par laquelle est or¬ 
donné qu’ils souffriront la visitation de leurs poids » (12 janvier 1596). 

F. 40. — Sentence de la prévôté des marchands « pour les quatre 
deniers parisis attribués aux compteurs de salines et mesureurs de sel 
sur chacun cent de beurre salé « (17 oct. 1596). 

F. 41 et 42. — Arrêt du Parlement « donné au profit du corps de l’é- 
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picerie et apothicairerie contre les jurés chandeliers en suif, par 
lequel lesdits maîtres chandeliers sont tenus de souffrir et endurer la 
visitation de leurs poids et balances, conformément à la sentence 
donnée de M. le lieutenant civil en date du Xll“ jour de janvier 1B96 )> 
(23 août 1603); suivi de la signification par sergent du Châtelet et de la 
commission pour cette signification. 

F. 42. — « Sentence du bailli Saint-Marcel-lez-Paris donnée entre les 
maîtres et gardes de l’épicerie et apothicairerie et Hiérôme Leger, 
maître chandelier en suif, demeurant audit Saint-Marcel, sur l’opposi¬ 
tion par lui faite en exécution de l'arrêt de la Cour en visitant son 
poids, par laquelle sentence a été ordonné que les parties se pourvoi¬ 
ront à la Cour » (11 sept. 1603). 

F. 42 v". — Arrêt du Parlement « donné au profit du corps contre 
ledit Hiérôme Leger, chandelier, pour s’être opposé à la visitation de 
son poids et ce suivant la sentence du bailli Saint-Marcel.... » (20 fé¬ 
vrier 1604). 

F. 43. — Sentence de la prévôté de Paris « portant règlement de la 
visitation du poids que nous devons faire par chacun an chez les chan¬ 
deliers en suif et du droit que nous devons prendre pour chacune visi¬ 
tation, qui est deux sols six deniers tournois.... » (6 sept. 1603j. 

F. 44. — « Extrait du neuvième volume des registres ordinaires du 
Châtelet de Paris. Placet présenté au roi par le graveur général de Sa 
Majesté des monnaies de France » pour l’apposition d’une marque sur 
les poids et balances trouvés justes (3 mars 1603). 

F. 44 v“. — Avis du lieutenant civil au Châtelet touchant ledit objet, 
donné défavorable comme préjudiciant particulièrement aux droits des 
maîtres et gardes de l’épicerie (id.). 

F. 46. — Sentence du procureur du roi au Châtelet contre Rigon- 
nier Daniel pour avoir colporté de l’épicerie « par la ville de Paris » 
(IS juillet 1602). 

F. 4S V”. — Sentence du bailliage du Palais « donnée contre ledit 
Rigonnier Daniel, tenant boutique d’épicerie ouverte dedans la cour du 
Palais )> et condamné à brûler la rhubarbe et le méchoacan saisis chez 
lui (8 févr. 1603). 

F. 46. — « Autre sentence du bailli du Palais contre ledit Rigonnier 
Daniel, par laquelle il est condamné de fermer sa boutique » (8 avril 
1603). 

F. 46 .v“ et 47 v“. — Sentence de l’élection de Paris rendue au profit 
du corps de l’épicerie et apothicairerie, contre M' Pierre de Pomey, fer¬ 
mier de la douane, et instituant un règlement relatif à celle-ci (30 jan¬ 
vier 1603) ; suivie de la formule de signification. 

F. 47 v”. — Sentence de la prévôté de Paris « contre Rigonnier Da¬ 
niel pour épiceries sur lui saisies et confisquées » (14 juillet 1604). 

F. 48. — i< Commandement fait audit Daniel [par sergent du Chàte- 
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let], pour voir jeter son épice dedans l’eau suivant le présent juge¬ 
ment n (27 août 1604). 

F. 48 v“ et 49. — Sentence de la prévôté de Paris qui défend à Riolle 
Cousturier, maître épicier, d’injurier les maîtres et gardes de l’apothi- 
cairerie et épicerie (l”'' sept. 1604); suivie du reçu de 62 livres tour¬ 
nois par l’un desdits gardes {12 nov.). 

F. 49 v”. — Requête présentée au Parlement par les maîtres et 
gardes de l’apothicaîrerie de Paris « contre Jehan Paradis, maître-bar¬ 
bier, lequel prétendait avoir part à un baume fourni par Le Roy, 
maître apothicaire, et pour raison de quoi il y avait instance par de¬ 
vant les juge et consuls » [1604] ; suivie d’un arrêt du Parlement rendu 
au sujet des embaumements (28 août 1604). 

F. S2 et ?)3. — Arrêt du Conseil privé du roi qui fait défense à Isaac 
Seuret, valet de chambre, distillateur et apothicaire de feu Madame, du¬ 
chesse de Bar, de tenir boutique et d’exercer l’art d’apothicaire à Pa¬ 
ris, avant d’avoir été déclaré apte par la faculté de médecine et les 
maîtres et gardes de l’apothicairerie (4 févr. 1606) ; suivi des lettres du 
roi pour l’exécution dudit arrêt (id.). 

F. 63 vo et 84 v". — Autre arrêt du Conseil privé du roi qui confirme 
le précédent et réduit les dépens à 60 livres tournois, avec lettres du roi 
pour l’exécution dudit arrêt (5 oct. 1608). 

F. 86. — Lettres du roi contenant fixation desdits dépens à 248 livres 
tournois (8 mars 1608). 

F. 88. — Commandement par sergent à verge fait audit Seuret pour 
« voir jeter à la rivière » les compositions mauvaises, et procès-verbal 
de cette opération dressé par le même (17 nov. 1608). 

F. 86 v“. — Sentence de la prévôté de Paris « à l’encontre des 
maîtres pâtissiers touchant le biscuit et macaron » (29 oct. 1607). 

F. 87. — « La sentence et arrêt du procès criminel à l’encontre de 
Phillebert Favereau et Pierre Maheu, son gendre, apothicaire et épicier 
à Paris », contre les maîtres et gardes en l’apothicairerîe et épicerie 
(4 févr. 1608;. — A la suite : « l’appel confirmé par arrêt de la Cour 
enjoint de porter honneur aux gardes. » 

F. 87 v“. — Arrêt du Parlement « contre les potiers d’étain pour rai¬ 
son de la visite des poids » (18 mars 1608). 

F. 87 v“. — Extrait des registres de la cour des monnaies portant 
que des poids ont été apportés et marqués d’un poinçon (1er mars 1610). 

F. 87 V”. — Sentence de la prévôté de Paris portant que la cassonade 
saisie chez un receveur des rentes de la ville sera portée en la chambre 
des gardes apothicaires pour y être examinée, puis mise en vente 
(30 mars 1610). 

F. 88. — Sentence du bureau de ville qui reconnaît également 
aux maîtres et gardes de la draperie et à ceux de l’épicerie et apothi- 
cairerie le droit de porter à la prochaine entrée de la reine des robes 
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de velours noir au lieu de robes de velours tanné, étant donnée, comme 
il a été constaté par les registres des entrées des rois et reines, la di¬ 
versité de couleur des habits portés jusqu’alors dans ces cérémonies 
par les drapiers et les épiciers (16 avril 1610). 

F. 68. — Arrêt du Conseil d’État qui, levant les défenses faites à l’oc¬ 
casion du mariage du prince de Condé, autorise les maîtres jurés épi¬ 
ciers à procéder comme de coutume à la réception des « anciens ser¬ 
viteurs » qui ont été apprentis (4 mai 1610). 

F. 68 v“ et 69. — Arrêt de la Cour des monnaies qui, à la demande 
des jurés batteurs d’or et d’argent de la ville de Paris, porte défense 
aux marchands épiciers de vendre ou d’acheter des feuilles d’or ou 
d’argent (29 avril 1610), et signification dudit arrêt faite aux maîtres et 
gardes de l’épicerie (6 mai 1610). 

F. 69 v». — Arrêt du Parlement qui confirme la sentence de la pré¬ 
vôté de Paris rendue au profit des pâtissiers oubliers et interdisant 
aux apothicaires et épiciers de vendre du biscuit ; avec signification du¬ 
dit arrêt (21 févr. et 11 mars 1610). 

F. 60. — Sentence du procureur du roi au Châtelet qui porte que les 
poids saisis chez Nicolas Gelée seront « réajustés » et le condamne à 
16 sols d’amende et 16 sols de frais (16 mars 1610). 

F. 60 v“.— Lettres du roi qui confirment les privilèges et règlements 
des épiciers et apothicaires (mai 1611). 

F. 61 v“. — Extrait des registres du Parlement portant enregistre¬ 
ment desdites lettres (12 juillet 1611). 

P. 62. — Arrêt par lequel le grand Conseil, sur l’opposition des méde- 
cins.apothicaires-épiciers et barbier.s-chirurgiens, déboute de sa de¬ 
mande Jean Hérouard, premier médecin du roi, qui sollicitait l’entéri¬ 
nement de lettres patentes du 10 janvier 1611 lui conférant, par toute 
la France, l’intendance de la médecine et pharmacie (21 juillet 1611). 

F. 63. — Lettres susdites du 10 janvier 1611 pour la réformation de 
la médecine, apothicairerie et chirurgie. 

F. 66. — Arrêt rendu à la suite d’une plainte de la faculté de méde¬ 
cine de Paris sur la forme des examens des apothicaires et barbiers- 
chirurgiens (18 déc 1697). 

F. 66. — Arrêt du Parlement prenant acte du désistement de Jean 
de la Rivière, premier médecin du roi, en faveur de la faculté de mé¬ 
decine, et portant que, suivant l'arrêt de 1636, deux docteurs assiste¬ 
ront aux examens des apothicaires et des chirurgiens, et qu’il sera ul¬ 
térieurement délibéré sur la prétention des apothicaires du faubourg 
Saint-Germain de pouvoir vendre des médicaments sans ordonnance, 
aucun médecin ne demeurant dans le faubourg (10 avril 1601). 

F. 67. — « Extrait des registres du Conseil privé du roi donné contre 
François de Curlis, apothicaire du roi » et de son artillerie, et obtenu 
par les gardes de l’apothicairerie (11 févr. 1612). 
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P’’. 69 v». — « Arrêt de la Cour de Parlement pour la préférence des 
apothicaires sur les immeubles »' (12 mars 1611). 

F. 70 v“. — « Second arrêt [du Parlement] contre les chandeliers 
(23 mai 1620, incomplet). 

F. 96 v". — « Arrêt de la Cour de Parlement donné au rapport de 
Monsieur Tardieu, conseiller en la première chambre des enquêtes, le 
19' février 1628, au profit des marchands épiciers et apothicaires de 
cette ville contre les lettres de maîtrise. » 

F. 96 V”. — Arrêt du Parlement rendu au profit des six-corps des 
marchands et de la communauté des marchands de poissons de mer 
contre le chevalier de Cisternay, qui voulait organiser un service de 
chevaux de relais pour le halage le long de la Seine et de ses affluents 
(26 mai 1629). 

F. 97 y°. — Sentence de la prévôté des marchands qui accorde des 
arm oiries conformes au modèle joint à la communauté des épiciers et 
apothicaires, en considération de ce que les gardes de cette commu¬ 
nauté ont à assister aux funérailles de ceux de ses membres qui 
étaient échevins, juges, consuls, gardes ou receveurs généraux des 
pauvres (27 juin 1629). 

F. 98 v°. — Procès-verbal de l’assemblée des anciens réunie pour 
l’exécution de ladite sentence, suivi de dix-sept signatures (3 août 
1629). 

F. 98 vo. — Acte notarié contenant « le don de l’office de poiseur au 
poids du roi à Paris fait à Antoine Boulduc par les maîtres et gardes de 
la marchandise d’épicerie, grosserie et apothicairerie du 11 février 
163.4. » 

F. 99. — « L’institution dudit Antoine Boulduc audit office de poiseur 
au poids le roi à Paris ;> par acte de la prévôté de Paris (15 févr. 1631). 

F. 100- 117, 124 v‘’-126 v", 149-175 v“. — Noms des trois gardes épiciers 
et apothicaires élus en 1615, et noms des maîtres reçus en 1616. Puis 
autres listes annuelles jusqu’en 1632. — Puis de 1632 à 1634. — Puis de 
1576 à 1607. 

F. 117 v". — « Provision et installation de Jehan Barré en l’office de 
juré poiseur au poids du roi » (par acte notarié, du 2 avril 1632), ledit 
acte suivi de la ratification en date du 3 mai faite par le chapitre de 
Notre-Dame. Cf. f“ 99 où il est dit ; « laquelle provision se doit à l’ave¬ 
nir faire en la.même forme et manière, suivant l’avis des anciens ». 

F. 118. — Lettres de réception accordées audit Barré par le prévôt 
de Paris (6 avril 1632). 

F. 118 v°. — Arrêt du Parlement qui règle les droits respectifs des 
apothicaires et des épiciers, rappelle des droits conférés aux apothi¬ 
caires de l’Hôtel-Dieu et de la Charité et au père André, capucin, et 
porte entre autres dispositions que dans leurs réunions de l’église des 
Augustins de Paris ils auront alternativement la préséance, que la mai- 
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son et le jardin du faubourg Saint-Marcel appartiendront en propre aux 
apothicaires, et que les deniers levés sur les aspirants aux maîtrises 
seront employés au besoin pour la réfection de leur bureau et 
chambre commune, « avec défense de prendre ou lever aucune chose 
pour les frais des banquets » (27 nov. 1632). 

F. 127 — Arrêt du Parlement qui fixe les prix maximums des mé¬ 

dicaments vendus par les apothicaires, lesquels médicaments devront 
être de bonne qualité (12 févr. 1633). 

F. 128. — .Nouvel arrêt du Parlement réglant les droits des apothi¬ 
caires et des épiciers (19 nov. 1633). 

F. 132. — « Copie d’arrêt de la Cour de Parlement portant exemp¬ 
tion aux marchands épiciers des lettres de maîtrise », ledit arrêt rendu 
après appel interjeté par un apothicaire (17 déc. 1633). 

F. 133. — « Accord [notarié] fait entre les marchands apothicaires 
épiciers de Paris et les apothicaires du roi privilégiés suivant la cour > 
(23 sept. 16321. 

F. 134 et 134 v“. — Ratifications également notariées dudit accord 
par les apothicaires du roi qui n’avaient pas été présents (3 févr. 1633 
et 7 sept. 1634). 

F. 138 v". — Décision de la compagnie des apothicaires portant qu’il 
ne sera fait aucun festin à la réception des aspirants à la maîtrise 
(S oct. 1630). 

F. 139-148. — Actes d’immatriculation des compagnons et apprentis 
apothicaires aspirant à la maîtrise, de 1606 à 1645 s. 

M.UUUS B.4RROUX. 


1. Pour les feuillets 124 v°-126 v“, voir ci-dessus au fol. 100. 

2. Pour les feuillets 149-175 v”, cf. ci-dessus au fol. 100. 



BESANÇON. — TYPOGRAPHIE ET LITHOGRAPHIE JACQUIN. 









AneüLyse du premier registre des 
ARCHIVES DE L ' ECOLE DE PHARI^CIE 

[ par Marius BARROÜX, ij. : Le Bibliographe moderne . Courrier international 
des archives et des bibliothèques. 9, 1905» PP. 242-250 . ] 


Le plus ancien registre des Archives de l’Ecole de pharmacie, ouvert en 1577, 
se compose de 175 feuillets de parchemin (manquent les ff. 2, 71-94, 135-137 ,166). 
Il a été relié au XIXe siècle (veau, avec plat en papier jaune marbré), et a reçu 
la cote 7 ; deux pièces rouges portent au dos , l'une î "Archives de l'Ecole de 
pharmacie", l'autre : "Registre pour les arrêts du Parlement, etc., 1577". Î1 me¬ 
sure 332 sur 240 mm. 

Il y a lieu de signalel? à part qu'on y rencontre la mention, non relevée 
jusqu'ici, des noms de Niôolas Houel et de Jean Héroard (ff. 28 v9 et 62). 

Incipit : " En ce livre seront transcriptz les arrêta de la Cour de Parlement 
que du prevost de Paris consécutivement les ungs après les autres, sans entrelasser 
la réception des maistres jurez appoticaires et espiciers que réception faicte 
par eii±x des autres maistres appoticaires par chacune année dont les teneurs en¬ 
suivent." 

Au verso du premier feuillet, miniature représentant Saint Nicolas, patron de 
la corporation des apothicaires , qui ressucite les trois enfants de la légende ; 
au-dessous : " ce presant livre est pour la communaulté des marchans grossiers 
appoticaires espisiers de la ville de Paris. Put fait au moys de novembre ^ 
l'an mil cinq cens soixante et dix-sept à la diligence de honnorables hommes 
Guillaume de Vouges, François Ifeiletz, Jehan Contesse et Pierre de Paris, maistres 
jurés et gardes de l'apoticayxerie et espiserie , avec Nicolas Gonnier et Pierre 
Simon, aussy jurés eu gardes de l'apoticayrerie avec lesdictz de Vouges et Contesse. 

Au milieu du C initial on a représenté m mortier et deux pilons. 


[ 8uit;rftla description du ms., feuillet par feuillet . La dernière date figurant 
sur ce registre est 1 645*] 




